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1 L’article  identifie  les  conditions  par  lesquelles  l’architecture  peut  avoir  un  impact
politique.  Il  présente  comment  l’organisation  spatiale  de  l’architecture  peut  être
fortement  influencée  par  un  contexte  social  plus  large.  À  l’inverse,  il  présente
également comment l’architecture affecte le comportement social de ses utilisateurs et
a,  en  cela,  un  sens  politique.  La  proposition  théorique  de  cet  article  est  basée  sur
l’identification  par  Walter Benjamin  d’une  forte  interaction  entre  l’organisation
spatiale et le contexte social. Dans cette optique, Benjamin a analysé des architectures
caractéristiques  du  XIXe siècle,  comme  l’intérieur  bourgeois,  et  des  bâtiments
accessibles au public accueillant de grandes foules. Il a soutenu que cette interaction est
particulièrement  visible  dans  l’entrelacement  des  espaces  intérieurs  et  extérieurs,
publics  et  privés,  individuels  et  collectifs.  Jean-Louis Déotte  a  ensuite  analysé  ces
architectures  benjaminiennes  comme  des  « appareils »  qui  affectent  de  manière
significative la vie sociale via leurs caractéristiques spatiales et acquièrent ainsi un sens
politique.  S’appuyant  sur  la  philosophie  de  Déotte,  cet  article  examine  d’autres
conditions  dans  lesquelles  les  « architectures  en  tant  qu’appareils »  révèlent  et
affectent la vie sociale,  d’une manière qui fait  écho aux descriptions antérieures de
Benjamin.
2 J’interroge les termes d’« enveloppe » et de « perspective » dans l’organisation spatiale
de  l’architecture  pour  proposer  une  nouvelle  méthodologie  d’analyse  et  des
redéfinitions  radicales  de  ces  deux  termes.  J’applique  ensuite  cette  nouvelle
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méthodologie pour analyser des exemples benjaminiens du passé, comme la ville de
Naples,  le  Teatro Olimpico d’Andrea Palladio et  l’exemple emblématique des arcades
parisiennes. Cela  démontre  les  caractéristiques  clés  des  « architectures  en  tant
qu’appareils » et les interrelations entre individus (ou groupes d’utilisateurs), qui sont
orchestrées par l’organisation spatiale des études de cas.  Enfin,  je  revisite le  projet
largement débattu du terminal portuaire de Yokohama par le cabinet Foreign Office
Architects (FOA) pour le présenter comme un exemple contemporain d’« architecture
comme appareil ».
RÉSUMÉS
Le  texte  résume  en  français  un  article  publié  en  anglais,  dédicacé  à  la  mémoire  de  Jean-
Louis Déotte et de son passionnant séminaire sur les appareils.
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